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intrOduction

«Ils nous prennent en otage», «Ils ne sont jamais d’accord», «Ce n’est pas parce 
qu’ils ne veulent pas travailler qu’ils doivent empêcher les autres de le faire», 
«Les fonctionnaires, quand ils ne sont pas en congés, ils sont en grève»... 

Des considérations semblables sur notre lutte syndicale, combien de fois en 
as-tu entendues, Camarade ? C’est que l’image du syndicaliste n’a pas (plus) 
bonne presse de nos jours. Rappelons pourtant quelques conquêtes majeures 
obtenues par la grève : le suffrage universel, l’indexation des salaires, la journée 
de huit heures, les congés payés, ... C’est comme si celles et ceux qui nous 
étaient reconnaissants hier étaient devenus nos détracteurs d’aujourd’hui.

Nous, jeunes de la CGSP de Liège, avons choisi de répondre à ce renversement 
de jugement en analysant ces clichés moqueurs autour du syndicalisme et en 
remettant en question leur prétendu bien-fondé avec la brochure que tu tiens 
entre les mains.

Tu trouveras dans les pages qui suivent dix caricatures sur notre organisation. 
Chacune est accompagnée d’un texte dans lequel nous avons voulu répondre 
avec humour, autodérision et ironie aux griefs qui nous sont régulièrement 
adressés. Nous espérons ces quelques pages te détendront les zygomatiques, 
développeront ton esprit critique et qu’elles t’auront outillé pour mieux répliquer 
aux prochains clichés qu’on te servira sur les syndicalistes.
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C’est l’union des organisations représentatives des travailleurs reconnues (FGTB, 
CGSLB et CSC) autour d’une thématique ou d’un combat qui fait l’unanimité dans 
le monde syndical.

Déjà, lors de la grande grève de l’hiver 1960-1961, le front commun syndical s’est 
effrité. En effet, la direction nationale de la CSC (majoritairement néerlandophone) 
avait condamné les actions organisées par la FGTB (principalement en Wallonie), 
ce qui eut pour effet qu’un grand nombre de militant.e.s ont quitté la CSC pour 
rejoindre les rangs de la FGTB et ainsi soutenir son combat contre la loi unique. 

La FGTB a, de tous temps, été plus combative que les autres organisations syndicales. 
Plusieurs raisons expliquent cela. 

Premièrement, les militant.e.s de la FGTB sont connu.e.s pour leur sens de la lutte, 
leur combativité et leurs capacités de mobilisation.  
Ensuite, la FGTB est animée par des valeurs qui sont le socle du projet de société 
que nous défendons. Il nous est inconcevable de nous détourner de ces valeurs ou 
de nous compromettre comme d’autres organisations syndicales peuvent malheu-
reusement le faire. Cela explique pourquoi certains « échanges de tirs » peuvent 
avoir lieu entre la FGTB, les autorités (ou politiques) et les organisations syndicales 
qui ne défendent pas les mêmes valeurs que nous. 

La FGTB est un syndicat de lutte. Notre principe d’action est : « négocier quand 
c’est possible, se battre chaque fois que c’est nécessaire » !

Le Front Commun Syndical ? 
Qu’est ce que c’est ? 
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Pour certain.e.s, il faudrait absolument un accord unanime entre les organisa-
tions syndicales pour pouvoir mener légitimement une action. 

Nous pensons, au contraire, qu’envisager l’action syndicale dans une perspective 
strictement consensuelle est un déni de démocratie. Éviter le débat et les conflits 
qu’elle génère, essentiels au bon fonctionnement démocratique, engendre de la 
passivité et de la docilité, attitudes préjudiciables à la défense de nos affilié.e.s.

À la CGSP, nous choisissons de porter les combats des affilié.e.s que nous repré-
sentons. Cela implique que nous assumions des positions qui peuvent diverger 
de celles des autres organisations syndicales et cela participe, précisément, à 
un processus démocratique. 

Concensus mou ou revendication ferme ?
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Ça, c’est pour la théorie. Dans la pratique, c’est « légèrement » plus compliqué.

En effet, le projet commun défendu par la FGTB n’est pas forcément commun 
aux différents partenaires sociaux. Ce qui complique parfois le dialogue.

Parlons-en, d’ailleurs, des partenaires sociaux. Ils seraient peut-être de vrais 
partenaires s’ils travaillaient véritablement ensemble. 

La FGTB ne s’assied pas à table avec le gouvernement pour signer tout ce qui est 
proposé, pas plus qu’elle ne refuse de manière systématique tout ce qui est discuté. 
Il serait donc plus approprié de parler, par exemple, d’interlocut.rices.eurs au vu de 
la discussion qui existe - OU PAS ! - entre les différents intervenants.

De toute façon, tout le monde sait que ça partira ENCORE en grève quand le 
gouvernement fera passer un texte de loi en force sans la concertation. Alors, 
pourquoi s’en priver ?

La concertation social ou l’art de s’accorder 
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Pendant les grèves, nous entendons souvent parler de «droit au travail» par 
opposition au droit de grève. 

Pourtant, ce « droit au travail » n’existe pas. Dommage ! ça serait magnifique ! 
Imaginez un monde où chacun aurait le droit d’avoir un travail ! ça signifie donc 
plus aucun chômage, un salaire pour tout le monde !

Mais, ce droit au travail n’existe pas. Et, faire une loi permettant de faire « la grève 
de la grève », ce n’est pas pour donner l’accès à l’emploi à ceux qui n’en ont pas.

« Le droit au travail » tel qu’on l’entend pour le moment, c’est diminuer l’influence 
d’une grève, en permettant à ceux qui ont déjà un boulot, de se rendre sur leur 
lieu de travail, malgré un blocage. C’est simplement une méthode pour casser 
un droit reconnu : le droit de grève.

Parce que, quand nous perdons notre emploi, quand nos droits sont bafoués, 
quand des injustices doivent être dénoncées, nous pouvons encore compter 
sur le droit de grève.

Un droit fondamental, qu’il est primordial de défendre !

Droit au travail 
vs

droit de grève
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Aujourd’hui, ça ne sera pas métro-boulot-dodo, c’est jour de grève. Mais qui dit 
jour de grève, ne veut pas dire jour de congé ! Loin de là.

Les manifs, les piquets, les sensibilisations... toutes les actions syndicales or-
ganisées rassemblent du monde et tout ce petit monde se réveille tôt le matin, 
parfois même plus tôt que pour le boulot...

Alors non, on ne fait pas grève pour avoir congé, on fait grève par conviction. 
Pour défendre nos droits et nos avoirs. Toutes les personnes que l’on voit dans 
la rue ne sont pas là par plaisir, pour « sécher » le boulot. Ils donnent de leur 
temps pour faire entendre leur voix. De plus, faire grève, c’est aussi perdre de 
l’argent. Un jour de grève n’est pas payé par l’employeur et l’organisation syn-
dicale indemnise l’affilié.e, mais pas au salaire complet.

C’est un peu cher payé pour seulement un jour de « vacances ». Autant prendre 
un congé ou une récup’, non ?

 6 h : le réveil sonne.
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FAUX. 

Nous comptons dans nos rangs d’exemplaires manifestant.e.s végétarien.ne.s 
et d’inébranlables grévistes buveu.ses.rs d’eau ! 

L’essence (à brûler) de notre organisation, c’est de reconnaître, représenter et 
défendre les travailleurs et travailleuses de tous bords, en solidarité et en refusant 
résolument toute forme de discrimination. 

En revanche, réduire notre diversité en exhibant un cliché provocateur plutôt 
qu’en proposant un débat de fond sur nos revendications, ça enfume tout le 
monde ! 

Alors, à celui qui n’a jamais fait grève, qu’on lui serve sa première bière ! Qui a 
dit qu’une action ne devait pas être festive ? Tu nous rejoins à la prochaine ? 

Juste des bons à rien en grève pour picoler et 
manger des saucisses ! 
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Depuis de nombreuses années, les syndicats sont attaqués sur leur manière 
de faire en mettant en exergue le droit au travail. Pour rappel, le droit au travail 
est surtout le fait d’en avoir un. Le syndicalisme se bat d’abord pour cela : avoir 
un travail de qualité.

Lorsque les syndicalistes sont criminalisé.e.s pour avoir tenté de défendre les 
droits des travailleu.ses.rs, cela ne répond qu’à une demande : celle de faire 
passer auprès du public, l’idée que nous sommes mauvais.es, inutiles, réfrac-
taires au changement... 

Sauf que, nos revendications ne concernent pas nos intérêts personnels. Lorsque 
nous nous battons, c’est pour l’ensemble des travailleu.ses.rs. Nous cherchons 
à améliorer les conditions de travail de tout un chacun. 

Si la justice devait se substituer à la concertation sociale, nous n’aurions plus le 
droit de résister. Et, dès lors, le rapport de force étant anéanti, les gouvernements 
auraient les coudées franches pour faire passer les mesures qu’ils souhaitent 
sans demander l’avis des travailleu.ses.rs.

Hors de question. No pasaran ! 
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Qui ne l’a jamais entendu ?

Certes, ils partagent quelques points communs : la couleur rouge, quelques 
personnalités ainsi que quelques points de vue sur l’organisation de la société 
(services publics, semaine de 32h, pensions décentes). 

Et alors ?

Pour le rouge, cela n’a rien de surprenant puisqu’il s’agit de la couleur qui repré-
sente généralement les mouvements prolétaires dont ils proviennent. De même, 
concernant les points de vue sur la société, ils partagent la même valeur : le so-
cialisme.  Par ailleurs, peu importe la place des militant.e.s PS dans la structure 
syndicale, la décision vient encore et toujours de la base. 

Enfin, la présence du PS dans un gouvernement n’a jamais empêché de faire 
grève contre les décisions de celui-ci lorsque c’était nécessaire.

Tantôt bras armé du PS, tantôt infiltrés par le PTB, en fonction des intérêts de 
nos détracteurs, nous sommes simplement la force de nos militant.e.s, des 
militant.e.s de Gauche.

LA FGTb, le bras armé du parti socialiste ?
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Il est facile, pour le gouvernement, de jouer sur la belle image de nos Diables. 

Le foot est rassembleur et c’est une fête (surtout avec cette équipe). 

Cependant, les syndicalistes rouges, décriés par ce gouvernement comme des 
menteu.ses.rs et râleu.ses.rs chroniques, sont aussi là pour que la fête dure le 
plus longtemps possible. Nous défendons notre jeu et nous refusons les me-
sures anti-sociales qui appauvrissent les travailleu.ses.rs ou les font travailler 
plus longtemps. 

Le foot n’est qu’un sport, rassembleur certes, mais un simple sport. Le syndica-
lisme est indispensable à la résistance. Ne confondez pas l’utile et l’agréable ! 

En résumé, nous ne laisserons rien passer tel Courtois, nous défendrons nos 
conquêtes sociales tels Verthongen ou Kompany, nous résisterons aux attaques 
gouvernementales tels Fellaini ou Meunier et nous irons toujours un peu plus 
vers nos buts tels Lukaku et Hazard ! 

N’en déplaise au Premier Sinistre...

Du pain et des jeux
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Le contexte de ce dessin : nous sommes en mai 2016, le gouvernement fédéral 
MR/NVA nous a déjà volé un index, augmenté la TVA sur l’électricité de 15 % et 
mis en place un taxshift sur le dos de notre sécurité sociale. Dans les cartons se 
trouvent encore la loi PEETERS (flexibilité accrue), la réforme du statut d’agent 
pénitenciaire, la modification des prestations au sein de la SNCB. 

C’en est trop ! 
Avec à sa tête des meneurs « plus durs que l’acier liégeois », la CGSP lance 
un mouvement de grève qui se poursuivra dans la durée. Justice, Cheminots, 
travailleurs des pouvoirs locaux, transport en commun,… tou.te.s débrayent. 

Malgré de nombreuses attaques de la part des politiques et des autorités (ten-
tatives d’intimidation, recours à des huissiers, sanctions,…), malgré le bashing 
organisé par une certaine presse et malgré notre isolement, nous avons tenu bon. 

Nous avons pu faire reculer le gouvernement sur toute une série de mesures en 
place ou abandonner certains dossiers.
 
Au travers d’une mobilisation comme nous n’en avions plus connu depuis de 
nombreuses années, nous avons prouvé une fois de plus que ne pas céder 
permettait d’engranger des victoires.

Grève au finish… un gros mot ? 
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